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Resume
Le présent article est tiré d’un travail de doctorat, qui explore l’œuvre architecturale en tant
que structure poétique et structure rhétorique, afin de repenser une modernité spécifique de
l’habitat. L’instrumentation théorique élaborée a tenu compte d’une approche
phénoménologique, pour interroger une vision esthétique des lieux de l’architecture. Le
questionnement a été formulé de manière à placer au centre de la réflexion, une approche
poétique des lieux, prenant en compte une visée diachronique et synchronique de la rela-
tion entre la construction et l’habiter. A cette réflexion poétique, touchant à la créativité de
l’architecture, a été subordonnée une réflexion rhétorique, ayant trait à l’aspect de la con-
naissance architectonique des lieux, commençant par un point de vue de style et de com-
position pour aboutir aux mécanismes culturels. 
Une analogie a ainsi été élaborée entre les structures poétiques de la création littéraire et celles
de la créativité architecturale, telle que préconisée par l’approche herméneutique et phéno -
ménologique du philosophe Paul Ricœur. Le modèle d’analyse a été structuré en conséquences
en deux temps pour questionner le complexe habiter/construire de l’œuvre architecturale.
L’importance a été tour à tour donnée à l’habiter ou au construire en fonction des besoins de
l’analyse. Les usagers et le concepteur ont été interrogés tout autant que le corpus des maisons
individuelles, en tant qu’œuvre projetée mais aussi en tant qu’œuvre construite, pour tenter de
définir quelques éléments d’une modernité spécifique des lieux de l’architecture.…
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Ce travail est parti du constat à propos d’un contexte international qui intellectualise désor-
mais de plus en plus la production architecturale, et d’un contexte tunisien qui, avec la mon-
dialisation, importe selon la formule d’Habermas, différents « ismes » allant du rationalisme
au marxisme, du socialisme au capitalisme, mais aussi du brutalisme, au postmodernisme,
pour aboutir au déconstructivisme négation radicale de tout sens. Dans le domaine archi-
tectural, comment sortir de cette impasse post-moderne, et produire un régionalisme pro-
fondément ancré dans des spécificités locales, prenant en charge une modernité désormais
incontournable ? Si pour les nouvelles exigences de la vie moderne, telles que les fonctions
de banques, de sièges de sociétés ou autres, on pourrait imaginer une architecture
indépendante des spécificités locales, il ne saurait en être de même pour l’habitat, reflet de
structures sociales et culturelles incrustées dans un monde vécu transmis depuis toujours.
La question qui se pose est alors la suivante : quel serait le processus qui permettrait à l’e-
space de l’habitat individuel, de produire une modernité spécifique et une architecture de
son temps en harmonie avec sa culture locale ?
Pour répondre à cela, notre travail a été élaboré suivant une approche phénoménologique
portant le questionnement sur l’apparaître des objets architecturaux, en situant la réflexion
non pas dans le monde abstrait des essences mais dans celui concret des vécus. Cette
approche prend en charge deux niveaux de lecture de l’œuvre : un niveau rhétorique
d’abord, explorant les structures de surface de l’objet architectural, et un niveau poétique
ensuite esquissant un cadre de réflexion, et explorant les structures profondes de ce même
objet. Ces deux niveaux nous ont permis de poser les jalons d’un processus visant une
modernité spécifique de l’architecture à Tunis. 
En réalité, la rhétorique de l’architecture, a été abordée à travers une attitude de mise à con-
tribution, pour aider à construire une poétique de l’architecture, objectif premier du présent
travail d’investigation. L’approche rhétorique n’a ainsi pas été orientée vers une recherche
constituant un objectif en soi. Indissociable cependant à notre sens de l’aspect poétique, ils
constituent ensemble une approche esthétique de l’architecture. La relation entre les deux
domaines se manifestant en effet à deux niveaux :
1°) le premier niveau, qualifié de rhétorique de surface, a trait aux figures de composition
architecturales, et constitue un élément de liaison expressif entre la rhétorique et la poétique,
la rhétorique étant un art de l’expression avant d’être un art de la persuasion. 
2°) le second niveau, considérant les protagonistes du projet, concerne la rhétorique de pro-
fondeur, laquelle interroge les modèles mythiques de référence de l’usager, et rejoint en
poétique la refiguration, définie en tant que relecture de l’habiter, manière dont l’œuvre archi-
tecturale est vécue et pratiquée par l’usager. 
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Ainsi, l’approche rhétorique, établissant un parallèle entre le discours verbal et l’espace
architectural a été basée sur le travail du lecteur moderne d’Aristote, Paul Ricœur et de son
application à l’architecture par Jose Muntañola, et a consisté essentiellement à dégager les
règles propres de la représentation du style, en définissant certains traits et certaines artic-
ulations renvoyant à l’idée de modernité ou de tradition d’une part, et à dégager la manière
dont ces styles sont utilisés par rapport à l’identité sociale de l’utilisateur, d’autre part. 
Rhétorique et architecture
Le travail rhétorique pose la double question du pourquoi et du comment des œuvres archi-
tecturales. C’est un travail stratifié, possédant trois niveaux de lecture. Le premier niveau de
surface, permettant de mettre en relation rhétorique et poétique, identifie le niveau des fig-
ures ; le second niveau intermédiaire, correspond aux stratégies d’organisation du discours
travaillant sur son éloquence, tandis que le troisième niveau profond correspond à celui
phénoménologique de la rhétorique. Il représente la structure passionnelle, la base culturelle
de la rhétorique.
Le parallèle avec l’architecture met également en relief trois niveaux pertinents de lecture de
l’œuvre architecturale : 
1° le niveau de surface des figures du discours verbal, correspondra en architecture aux fig-
ures de composition et s’attellera à dégager la valeur figurative de la forme à travers les
typologies : ce qui est important à dégager est non pas seulement la présence de tel ou tel
élément architectural, mais bien ce à quoi renvoie cet élément.
2° le niveau intermédiaire des stratégies de persuasion trouvera un répondant dans les straté-
gies de composition architecturales, pour identifier les manières avec lesquelles les archi-
tectes transforment les bâtiments ; 
3° le niveau profond de la rhétorique de contenu dont l’objet est d’orienter la persuasion vers
des champs dans lesquels le fait de persuader est possible, aussi bien dans le champ du
discours verbal que celui de la discipline architecturale. On s’intéressera au monde de goût
du client, aux significations des compositions et aux modèles mythiques de références
idéologiques et esthétiques auxquels a recours l’architecte pour convaincre son vis-à-vis.
Ainsi, concernée par le style et la composition avant tout, la rhétorique commence avec un
point de vue technique, pour arriver à toucher les mécanismes culturels de la société.
L’analyse de quelques maisons à Tunis, choisies sur la base d’un triple critère, poétique, rhé-
torique et d’acteur social, permettra de montrer les potentialités que peut avoir une telle
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Fig1. Entrée maison Ben
Abdelkader vue de l’extérieur.
Fig2. Entrée maison Ben
Abdelkader vue de l’in-
térieur.
Fig3. Entrée maison Ben
Abdelkader vue de l’extérieur.
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approche de l’architecture. Nous dégagerons son articulation avec le champ poétique, et la
complémentarité de ces deux modes de lecture de l’espace quant à la création architec-
turale.
a-Les figures de composition architecturales
Penser en termes de figures et de stratégies de composition par rapport à une commande
d’usager, est effectivement source de créativité. L’applicabilité à l’architecture de figures
comme le rythme, l’antithèse, les figures de répétition ou encore les figures de mise en
valeur techniques comme l’hyperbole, peuvent paraître évidentes car communément util-
isées par les architectes sans pour autant être nommées en tant que telles. Nous pouvons
citer comme exemple de figures de construction rencontrées dans notre corpus d’étude :
*L’antithèse au niveau de la maison Ben Abdelkader (fig1,2,3). Cette contradiction est vécue
au niveau de l’entrée, rappelant la contradiction juxtaposée dans le langage poétique, du
soleil de la nuit et de la lune du jour. L’intérieur et l’extérieur s’échangent leurs caractéristiques
propres : le hall d’entrée est complètement ouvert aussi bien sur l’intérieur de la maison que
sur l’extérieur puisqu’une immense baie vitrée forme une limite transparente avec le jardin.
L’acte d’entrer à l’intérieur de la maison donne l’impression de rentrer dans un dehors
apprivoisé (fig2). Parallèlement l’acte de sortir de la maison donne l’impression de sortir dans
un intérieur apprivoisé (fig1) : aucune perspective sur l’horizon, un espace extérieur com-
plètement délimité par des écrans de verdure luxuriante. La rhétorique est ici au service de
la poétique, pour conjuguer un effet de surprise, voulu par l’architecte et par le client et don-
ner ainsi un espace insolite.
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Nous citerons comme exemple de figures de mise en valeur :
* l’hyperbole : La porte de la maison Ben Abdelkader est une hyperbole, (fig3) figure d’ex-
agération de type technique. L’entrée est mise en valeur comme il est d’usage dans l’archi-
tecture traditionnelle. Elle constitue le seul traitement de la façade et rappelle les portes
patriciennes de la médina1 de Tunis en particulier, et des médinas en général. 
*La dissonance : La porte d’entrée du jardin de la mai-
son Ben Miled (fig4), est une dissonance engendrée par
la juxtaposition d’éléments à échelles différentes : elle est
disproportionnée par rapport au mur bas de la clôture, et
engendre un sentiment d’ambiguïté. 
Ce procédé maniériste a souvent été pratiqué par des
architectes aussi illustres que Michel Ange et Le
Corbusier, notamment au niveau des entrées. 
D’autres figures comme l’ellipse, par exemple, où la
communication se fait par l’absence, (l’absence d’un
élément particulier que l’on s’attend à voir, produit du
sens) peut paraître plus complexe. Certains pourraient
même se demander de l’opportunité de nommer telle ou
telle figure en architecture. Nous répondrons, que dans
un exercice de projétation aussi bien que d’enseigne-
ment, elles peuvent servir comme outil de conception
appréciable.
b-Les stratégies de composition architecturales
De même, penser en termes de stratégies de com position peut aider à revisiter une tradi-
tion. Cela peut constituer une alternative possible à une architecture à la recherche de sa
propre modernité. L’étude, ci-après, de la maison Ben Abdelkader montre que si la poétique
traditionnelle a pu être revisitée, c’est bien grâce à l’utilisation de certaines stratégies rhé-
toriques ayant aidé à transformer les typologies et permis de maintenir le lien avec la
mémoire en tant qu’absence rendue présente.2
Nous citerons comme stratégies traditionnelles des maisons de la médina, ré-utilisées dans notre
corpus de maisons :
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Fig4. Entrée maison Ben Miled.
°)La stratégie de l’addition : la composition
géométrique de la maison procède d’une
logique d’addition de formes typologiques
autour d’un vide central. 
°)La stratégie de l’itinéraire : l’entrée de la 
maison s’étale sur une épaisseur spatiale.
Fig5. Maison Belhouane dans la
médina de Tunis, Plan de J.Revault,
Palais et demeures de Tunis (XVI et
XVIIème siècle), Paris, CNRS, 1967.
P286.
°)La stratégie de l’introversion : la maison tra-
ditionnelle est complètement fermée sur
l’extérieur.
°)La stratégie du plan centré : la maison s’or-
ganise topologiquement autour d’un vide
central, pouvant indifféremment coïncider ou
non avec le centre de gravité formel de la
maison. Il en constituera cependant le cœur. 
Fig6. Croquis dans la médine de
Tunis.
Fig7. Croquis dans la médine de Tunis.
Fig8. Maison Chaouch, dans la médina de Tunis,
Plan de J.Revault, Palais et demeures de Tunis (XVI
et XVIIème siècle), Paris, CNRS, 1967. P286.
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Dans la maison Zarrouk, la stratégie principale utilisée a été celle de la promenade archi-
tecturale. Elle est inspirée de la modernité et combinée à la stratégie traditionnelle du rituel
et de l’itinéraire entre différentes parties de l’édifice (fig9). Nous pouvons facilement recon-
naître l’articulation des différentes parties de l’édifice, commençant depuis la rue avec l’é-
paisseur spatiale de l’entrée en chicane, se poursuivant à l’intérieur de la maison avec la
sqifa,3 la oustyya,4 pour s’étaler verticalement dans une double rangée d’escaliers constitu-
ant une figure de mise en valeur, l’hypotypose, et se terminant sur un toit-terrasse, imaginé
en tant que patio privatif (fig10). Un subtil passage du public vers le privé est ainsi obtenu.
Fig11. Schéma maison Patout. 
Fig9. Schéma maison Zarrouk. Fig10. Maison Zarrouk. 
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°)Stratégie de la typologie historique à déformer : pour le
cas de la maison Patout (fig11) construite par l’architecte
Marmey en 1945. Tout en reconstituant de manière
analogique la maison traditionnelle, l’architecte lui a
imposé des transformations, en ré-inventant chacune de
ses composantes.
Cette même stratégie continue à être convoitée aujour-
d’hui par de nombreux architectes tunisiens. Nous
citerons l’exemple de la maison Ben Miled, clairement
inspirée de la maison traditionnelle. On reconnaît aisé-
ment la figure du patio qui réalise la relation fondamen-
tale en architecture entre la partie et le tout, celle de l’é-
paisseur isolant la rue de la maison et formant chicane
d’entrée, rappelant la forme figurative de la sqîfa et celle
de la drîba.
*Le vide central de la maison (fig12) fait référence à la fois
au mythique patio traditionnel et au vide à double hauteur
moderne. Espace couvert faisant partie intégrante de la
maison, s’ouvrant sur l’extérieur à l’étage, il est identifiable
en tant que vide moderne. Espace de distribution central,
dont l’accès se fait par une chicane, il est ouvert sur deux
niveaux comportant une galerie à l’étage (fig 13,14,15). Il
est aisément reconnaissable comme patio, dont le rôle tra-
ditionnel de distribution et de lieu de vie est respecté.
Fig12. Schéma maison Ben Miled. 
Fig13, fig14, fig15. Maison Ben Miled. 
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c-La rhétorique de contenu
Enfin, en interrogeant le sujet une approche rhétorique a le mérite d’établir le lien entre le
contexte immédiat de l’œuvre et celui plus général de la culture ; c’est-à-dire en maintenant
le lien entre le projet architectonique et son contexte historico-géographique, lien indispen-
sable pour que « l’habiter en poète » Heideggerien, se réalise pleinement.
La maison Pâtout (fig11) est un très bon exemple de rhétorique de contenu, tout comme
nombre des maisons des architectes français du début du siècle en Tunisie. Nous citerons
en particulier la première génération du mouvement orientaliste des années 20, représen-
tée par Victor Valensi, et la deuxième représentée par Jacques Marmey. Ces architectes
s’inscrivent dans la longue tradition des voyageurs en Méditerranée et en Orient des intel-
lectuels, à la recherche d’un retour aux sources. Si l’approche de Valensi était construite sur
des recherches baudelairiennes, liées à l’accumulation des sens, des parfums, des
couleurs, de l’ornement, et consistait à partir de la tradition architecturale tunisienne afin d’en
assurer l’assimilation dans l’architecture moderne, celle de Marmey procédait d’une
démarche contraire qui consistait à adapter les données de la tradition à sa conception de
la modernité. Tous deux avaient pour but de prendre en compte la culture autochtone. Mais
c’est le cas de Marmey qui serait le plus proche de la rhétorique de contenu à laquelle nous
faisons allusion : pour convaincre ses clients, il a eu recours à la mythique de fond, a étudié
le monde goût de la société à un moment historique donné pour convaincre de la moder-
nité qu’il voulait introduire dans la production architecturale tunisienne. C’est bien parce qu’il
a usé d’une rhétorique traditionnelle, encore solidement ancrée dans la société, à ce
moment de l’histoire coloniale de la Tunisie, qu’il a pu toucher les structures profondes de la
maison et inventer une poétique nouvelle, prenant racine, justement, dans les structures cul-
turelles locales. C’est bien pour cette raison qu’il continue aujourd’hui à être cité, apprécié
de tous, considéré comme partie intégrante de la mémoire architecturale collective du pays.
Poétique et architecture
I-ELEMENTS DE REFLEXION
Le parallèle établi par Paul Ricœur entre l’architecture et la narrativité,6 appliquant les
mécanismes de la création de l’œuvre littéraire à celle architecturale m’a intéressée, car
se plaçant dans la logique de définition des processus et actes de conception. Il se base
sur l’idée de l’invention aristotélique mimétique, au sens d’invention créatrice prenant
racine dans une intertextualité et une tradition existantes. Cela est très vrai pour le champ
architectural, qui s’appuie par essence sur des vécus et des traditions. Il serait, en effet,
dangereux de créer du nouveau sans s’appuyer sur un existant, l’échec du style interna-
tional en est une illustration. 
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Notre approche poétique de l’architecture, visant à établir un processus de création d’une
modernité spécifique, a ainsi été construite à partir de quatre domaines de réflexion :
l’herméneutique de Paul Ricœur basée sur la poétique aristotélicienne de la mise-en-
intrigue.
la compréhension heideggerienne du construire-habiter, qui lie les dimensions spatiale
et temporelle de l’architecture.
la topo-analyse de Gaston Bachelard qui interroge la notion de l’habiter à travers une
phénoménologie de l’image poétique. 
la richesse de la signification, et l’interférence des divers niveaux de perception et de
compréhension définis par Robert Venturi.
Ainsi, à la suite de Paul Ricœur, la réflexion est partie du présupposé que l’espace constru-
it et le temps raconté présentent des similitudes se lisant essentiellement dans le caractère
de positionnement par rapport à une tradition et une intertextualité, ainsi que dans les pro-
priétés doubles de l’espace et du temps. L’espace est en effet lu en tant qu’abstraction s’ex-
primant avec les coordonnées cartésiennes de l’espace des géomètres où les points sont
tous équivalents, en même temps qu’il est porteur de significations et lieu de vie pour les
corps vivants comme l’a montré Merleau-Ponty ; De même, le temps se présente-il par rap-
port au temps cosmique des horloges et par rapport au temps phénoménologique des
vécus. 
Ce parallèle entre l’espace construit et le temps raconté nous a permis de construire du
côté de l’architecture, les trois étapes de la création littéraire pour définir trois étapes de
la spatialisation, matérialisées par l’étude du couple heiddgérien habiter-construire, où un
jeu d’intime imbrication diachronique et synchronique entre la construction et l’habiter se
dessine, 1°L’habiter prenant le pas sur la construction au stade de projet de la mimèsis I
ou préfiguration stade où l’objet architectural est lu à travers le sujet ; 2°le construire
reprenant le dessus au stade mimèsis II ou configuration, stade d’intime imbrication
sujet/objet ; 3° l’habiter revenant de nouveau au centre de l’intérêt au stade de la mimèsis
III ou refiguration, stade où le sujet se reconnaît à travers l’objet architectural. 
Les trois temps élaborés ont servi de base pour tisser la trame suivante d’analyse et de lec-
ture des maisons individuelles du corpus d’étude, trame elle-même organisée en trois
moments :
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1-LA PRE-FIGURATION : A PROPOS DE L’HABITER 
Le niveau de préfiguration concerne l’objet architectural avant d’avoir été dessiné. Il consiste
à mettre au premier plan de la réflexion la notion d’habiter et concerne le projet d’architec-
turer l’espace. Nous avons procédé en deux étapes correspondant à deux niveaux de
réflexion, se référant d’une part à Bachelard de l’autre à Heidegger. La référence à
Bachelard a interrogé l’image poétique de l’habiter à travers l’imaginaire, tandis que la
référence à Heidegger s’est manifestée à travers la composition de ces différentes images,
appelées à la matérialisation de la relation entre la construction et l’habiter en un objet réel.
Deux thèmes d’étude ont ainsi été dégagés :
a- La maison relève d’opérations du lebenswelt7 : ce sont les opérations donnant lieu à une
architecture considérée comme faisant partie du monde de la vie, et répondant à l’idée hei-
deggerienne de demeurer en paix à l’abri des regards d’autrui.
Aménager des lieux de bien-être : Il s’agira de répertorier les lieux de bien-être. 
Penser la limite : Il s’agira d’étudier le rapport entre l’intérieur et l’extérieur en tant qu’é-
paisseur spatiale se déployant dans la maison.
S’abriter sous un toit : Il s’agira d’étudier la toiture.
Circuler horizontalement et verticalement : Il s’agira d’étudier les escaliers et la liaison hor-
izontale entre les différents espaces.
b- La maison est un corps d’images. Elle est à la fois un être vertical et un être concentré,
qui établit une dynamique dialectique entre la maison et l’univers :
En tant qu’être vertical, la maison traduit une polarité se différenciant dans le sens de la
verticalité. Il s’agit d’étudier la stratification verticale, c’est-à-dire la nature des espaces,
ainsi que les pôles matérialisant la verticalité. On accordera une attention particulière à
l’élément de liaison entre ces différents niveaux, à savoir les escaliers. 
En tant qu’être concentré, la maison pose la question de la centralité. Comment est-ce
qu’on touche à la primitivité de la hutte ? Quels sont les lieux du bien-être en relation avec
le passé, et avec des situations rêvées : le rêve de palais et celui de la hutte de l’ermite. 
En tant que dialectique entre un dedans et un dehors : Quelles images sont-elles convo-
quées par l’architecte et par l’utilisateur ? quelle est la capacité d’inversion de l’intérieur
et de l’extérieur ?
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2-LA CONFIGURATION : PENSER LE CONSTRUIRE
Ce niveau constitue le pivot du travail d’analyse poétique : étudier la structure poétique d’une
œuvre architecturale, à travers la relation entre la construction et l’habiter, revient en réalité
à étudier sa structure esthétique, sa structure de distribution et la relation qui les lie, dans
une rétroactivité historique et personnelle. En termes phénoménologiques, les niveaux de
distribution fonctionnels correspondraient aux niveaux de traces et la qualité de ces
dernières dépendra de la complexité fonctionnelle ; tandis que les niveaux de formes cor-
respondraient aux niveaux de masque, et la valeur de ce dernier dépendra de l’interaction
sociale avec ce que l’objet spatial symbolise. La dimension poétique des maisons, est alors
représentée par la relation entre le masque et la trace. Plus la relation est riche et complexe
plus la dimension poétique sera grande. L’acte de construire et celui d’habiter représentent
les deux faces d’une même médaille, où passé présent et futur s’interpénètrent.
Ainsi, la maison étudiée a-t-elle été considérée par rapport à ses deux aspects, la distribu-
tion et la structure esthétique. Pour cela nous avons procédé à un repérage systématique
des éléments architectoniques essentiels, à savoir les éléments les plus complexes du point
de vue fonctionnel, (traces) pouvant être lus par rapport à différentes échelles formelles
(masques). Autrement dit, nous avons repéré les éléments ayant plusieurs fonctions et
plusieurs formes, étant entendu que plus la richesse fonctionnelle et formelle seront
grandes, plus l’espace sera vivant et aura une qualité poétique plus grande. 
Trois parties constituent la configuration
a-La praxis architecturale : Comment réaliser une synthèse spatiale de l’hétérogène, à tra-
vers les « catastrophes poétiques » définies par Aristote :
Langage (récit) L’architecture (projet)8
D’après Aristote) (D’après Robert Venturi)
La « péripétie » La « Double fonction »
La « reconnaissance » La « Double Forme » 
« L’accident dramatique » « L’Elément conventionnel » 
°) la double forme, signifie le phénomène du « à la fois » en architecture. Dû à un classe-
ment des choses, à différents niveaux de significations et de fonctionnements, ce
phénomène se rapporte aux liens unissant la partie au tout, et se fonde sur la hiérarchie
des éléments en les classant à différents niveaux de significations.
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°) la double fonction : l’élément à double fonction est lié au mouvement, et à l’idée d’in-
version de la fonction. La notion de trace est convoquée : nous avons deux fonctions.
L’important dans le processus, est bien de voir la connexion entre des fonctions, et non
le fait qu’il y ait deux fonctions différentes.
°) l’élément conventionnel : Utilisation d’un élément conventionnel de manière non con-
ventionnelle, dans un but de créer la surprise, (architecture postmoderne).
b- l’intelligibilité : étudier la cohérence du projet architectural dans une tradition entendue au
sens de transmission vivante : 
°) Quelle composition architecturale ?
°) Y-a-t-il un schématisme qui utilise les notions de type, de genre ?
c- L’intertextualité : étudier les bâtiments dans leur contexte historique, social, dans leur rap-
port aux autres à travers l’histoire de l’architecture. 
°) Quel rapport innovation tradition ? Quel rapport à la mémoire ?
3- LA REFIGURATION : RELECTURE DE L’HABITER A TRAVERS L’HORIZON 
DE MONDE DE L’USAGER 
Ce troisième niveau est celui de la ré-évaluation du complexe construire/habiter. Il est l’in-
teraction du monde du projet dessiné et imaginé par l’architecte, avec le monde de l’usager
dans lequel l’habiter se déploie : comment est-ce que l’usager habite-t-il son espace, par
rapport à ce qui a été imaginé dans le projet architectural ? 
a-Il s’agit de re-lire l’habiter des protagonistes : 
°)est-ce qu’il y a concordance avec l’imaginaire qui a nourri la construction de la maison
et le vécu par la suite ?
°)quelle concordance avec les opérations du lebenswelt réfléchies dans le projet et quel
degré d’adéquation avec le vécu de la maison.
b-« Horizon de monde » de l’usager et projet architectural : L’usager habite l’œuvre avec
ses propres capacités, dans son propre horizon de monde. Il ne suffit pas pour l’architecte
de bien penser un édifice architectural, encore faut-il qu’il réponde aux attentes réelles de
l’habitant. Il s’agit de voir le degré d’adéquation de ce qui a été pensé par l’architecte et
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Fig16, fig17, fig18. Maison Ben Aldelkader. 
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ce qui est reçu par l’habitant. Cela peut être mis en lumière par la dynamique interne des
configurations de lieux au sein de l’espace architectural, telle que suggérée par la con-
formation de l’espace dessiné par l’architecte, et pratiquées voire inventées par les
usagers.
II-ANALYSE POETIQUE DE LA MAISON BEN ABDELKADER
La présentation des résultats de l’analyse poétique à propos d’une maison contemporaine,
montrera comment l’architecte a-t-il réussi à faire une transformation de la poétique tradi-
tionnelle en établissant une relation d’enrichissement avec le passé, basée sur le rapport
diachronique et synchronique de l’habiter et du construire, tout en étant indépendant du style
et de la technique. 
L’analyse visant à dégager les ingrédients de la poétique de cet espace, a donc été organ-
isée selon les trois stades de la mimèsis poétique, exposées précédemment : 1) nous avons
interrogé l’habiter à travers l’idée bachelardienne de la phénoménologie de l’image et celle
heiddegienne de demeurer en paix à l’abri des regards d’autrui. 2) nous avons analysé com-
ment le construire a-t-il pris forme à travers les renversements poétiques 3) nous avons relu
l’habiter à travers l’horizon de monde de l’usager et son degré d’identification avec ce qui a
été dessiné par le concepteur. Comment vit-il son espace, s’y identifie-t-il ?
1- LA PREFIGURATION
a-A PROPOS DE L’IMAGE POETIQUE : 
La maison représente la maison du passé et conjugue à la fois le rêve de palais et celui de
chaumière. La générosité des espaces de distribution évoque la maison d’enfance du pro-
priétaire. Elle se double du besoin d’intimité demandé par la maîtresse de maison, exprimée
par l’architecte en une logique de séparation, espaces privés et espaces collectifs. 
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Maison du passé, elle s’or-
ganise autour d’un vide
central et s’ouvre sur la
montagne du Bou Kornine
qui représente pour le pro-
priétaire un retour aux
sources de son enfance,
puisqu’il y passait ses
vacances familiales. Rêve
de palais, elle démultiplie
les espaces et les coins,
rallonge les distances et
matérialise les seuils. Rêve
de chaumière, elle affiche
sa simplicité. Les deux
réalités extrêmes de la
chaumière, où les choses
se donnent à voir, et du
palais où les espaces se
démultiplient, encadrent les
besoins de simplicité et de
magnificence des proprié-
taires. (Fig16,17,18,19).
Le rapport dedans et dehors
Cette maison différencie le devant de l’arrière (fig 22, fig23) : à l’arrivée une fermeture totale
avec des façades presque aveugles (fig21), et une ouverture totale sur l’arrière (fig20) avec une
ré-interprétation du patio traditionnel.
Fig19. Schéma maison Ben Aldelkader. 
Fig20. Façada sur jardin maison Ben Aldelkader. 
Fig21. Façada entrée maison Ben Aldelkader. 
La maison est avide de voir et s’ouvre totalement sur son
jardin (fig23). Elle se regarde vivre. L’extérieur est ramené
à l’intérieur et se présente dans une situation de con-
templation : on le regarde de partout en même temps
qu’il matérialise les espaces de transition, rendant l’ex-
périence spatiale consciente.
2-LA CONFIGURATION
a-A PROPOS DES RENVERSEMENTS POETIQUES :
Combinaison reconnaissance/péripétie
*De par ses origines tunisoises et son enfance passée
dans cette banlieue de la capitale, ancien haut-lieu de
villégiature de l’aristocratie notamment proche du pou-
voir, le choix même d’y habiter aujourd’hui alors que la ville a beaucoup perdu de son pres-
tige passé, traduit quelque part une reconnaissance du propriétaire à travers ce site. Après
des années passées à l’étranger, ce choix symbolise pour lui un retour aux sources de son
enfance et illustre bien l’idée de Heidegger, qui lie l’acte d’habiter à celui de l’identification à
un environnement –je cite- : « l’homme habite quand il arrive à s’orienter ainsi que s’identi-
fier avec un environnement. » Il se reconnaît dans l’autre (la montagne et ce qu’elle sym-
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Fig22. Schéma maison Ben Aldelkader. 
Fig23. Schéma maison Ben
Aldelkader.
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bolise), et l’acte d’habiter traduisant l’idée de demeurer,
prend toute sa signification. 
La reconnaissance (se reconnaître dans la montagne,
fig24) est combinée avec la péripétie (entrer par la porte)
pour produire des effets de sens et des effets esthétiques.
Cette complicité de l’homme et du lieu procure les condi-
tions élémentaires pour être-au-monde. Elle est d’autant
plus appréciable que le dispositif d’entrée est un espace
fondamental de la poétique traditionnelle, constituant une
épaisseur qui s’étale dans l’espace et l’organise. Une nou-
velle réalité prenant appui sur la poétique traditionnelle est
ainsi réalisée : la notion de masque convoquant la forme
fait qu’on se reconnaît comme moderne, en même temps
qu’on se reconnaît comme local : des éléments d’identifi-
cation ayant trait à la mémoire individuelle et collective sont
mis en jeu. 
b-A PROPOS DU RAPPORT INNOVATION ET TRADITION
*L’innovation se situe à
une double échelle : 
1) la composition archi-
tecturale : Dans le
processus de mise en
forme de l’espace, l’ar-
chitecte intègre la nature
comme composante du
cadre bâti, ce qui n’est
pas dans les traditions
locales. La composition
de la maison est mod-
elée par ces échappées
lumineuses et vertes
(fig25, 27), et le par-
cours rythmé par ces
séquences accentue
l’effet de découverte et dramatise l’expérience spatiale, accentuée par la création d’am-
biances chromatiques de couleurs chatoyantes des tableaux et du verre peints par la
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Fig24. Entrée maison Ben
Abdelkader.
Fig25. Schéma maison Ben Abdelkader.
Fig29. Plan maison Ben Abdelkader.
Fig 26, fig27, fig28. Maison Ben
Abdelkader.
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maîtresse de maison. La maison traduit une recherche
d’harmonie poétique entre l’homme et la nature, util-
isant la verdure comme élément conceptuel de l’e-
space au même titre que le béton. (fig 26,27,28).
2) le rapport entre le dedans et le dehors, qui éclate la
boîte traditionnelle tout en respectant les exigences d’in-
timité qu’impose l’habiter, et qui sont ici particulières au
site : la proximité des espaces a engendré en même
temps un espacement, matérialisé par les bandes de
verdures, et la transparence est travaillée de deux
manières, que l’on pourrait comparer au travail pictural
du cubisme introduisant la dimension temporelle dans
l’appréhension de l’espace. Tout se donne à voir en
même temps qu’il se soustrait aux regards. Ensemble, la
lumière et la verdure contribuent à structurer l’espace et
à le ponctuer, pour lui donner une valeur émotionnelle.
De même, une réflexion sur le thème du mythique patio
est réalisée, le transformant aussi bien formellement que
fonctionnellement (fig31) tout en gardant sa structure poé-
tique de base, celle d’élément générateur de lumière de
centralité (fig29), d’organiser l’ensemble de l’espace de la
Fig30. fig31, fig32. Maison Ben
Abdelkader.
Fig 33. Maison Gilardi, In D.Pauly,
Barragán : l’espace et l’ombre, le
mur et la couleur, Ed Birkhäuser,
Basel, Boston, Berlin, 2002.,…
P174.
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maison (fig30) et d’être en même temps lieu de réunion et
cœur de la maison à part entière, réalisant de ce fait un
dialogue entre sources traditionnelles et modernité. 
Le mur en tant que limite (fig32), exalte le rapport entre le
dedans et le dehors et rappelle le travail de l’architecte
mexicain Baragan (fig33), dans l’utilisation différenciée
des matériaux, des épaisseurs des murs et des perce-
ments rythmant l’espace et le qualifiant. 
3-LA REFIGURATION
A PROPOS DE LA RE-EVALUATION DE L’HABITER
L’interview réalisée avec le propriétaire et avec l’archi-
tecte, a permis de déduire que sans le propriétaire, la
maison ne serait pas ce qu’elle est. Alvaro Siza, parlant
de Barragan écrit « L’architecture de cette maison
dépend de l’Autre.9» Nous ferons notre cette citation,
puisque nous pouvons facilement affirmer que la maison
porte en elle l’empreinte de son propriétaire. Il a beau-
coup participé aux esquisses en y matérialisant son rêve
de re-créer la maison du passé qui correspond à un rêve
de hutte et de palais, à un rêve de lumière. De ce fait il
s’y reconnaît totalement. Plus, il reconnaît sa maison
comme traditionnelle s’organisant autour d’un vide qui
pour lui représente le patio traditionnel, symbole de
lumière et cœur de vie. Il la reconnaît également comme
moderne en s’ouvrant totalement sur son site, dialoguant
avec la nature luxuriante, captant le paysage de partout,
orchestrant un scénario spatial imaginé selon une suite
différenciée de zones d’ombre et de zones de lumière,
de zones vertes extérieures profondes, et de zones
intérieures où le regard est à chaque fois guidé par des
effets émotionnels. 
Conclusion
En définitive on peut dire qu’il y a réflexion au niveau des
structures profondes de la maison analysée. L’appré -
hension des espaces est liée à une approche sensorielle et au mouvement. L’architecte a
travaillé sur le thème fondamental du patio et de la centralité, en combinant la « reconnais-
sance » et la « péripétie » pour produire une poétique de l’itinéraire. Il a transformé non
seulement la forme mais aussi la fonction, pour l’adapter aux exigences du XXIème siècle. La
tradition de l’espace intérieur clos a ainsi été rompue au profit d’un dialogue moderne pro-
fond avec l’extérieur. L’intimité requise par la maîtresse de maison n’a pour autant pas été
laissée pour compte. L’architecte aura réussi le double pari d’ancrer la maison en son site,
tout en protégeant chaque activité des regards d’autrui. La transformation de l’espace de
l’habitat a usé d’une rhétorique abstraite, et l’architecte a tenté d’atteindre cette phase uni-
verselle de la créativité, caractérisée par l’abstraction. Son but partait de l’abstraction, de l’u-
niversalité pour lui adapter d’une part quelques traits caractéristiques de l’architecture ver-
naculaire liés au climat, et d’autre part un habiter du propriétaire lié à l’usage. Ces trois élé-
ments sont conçus comme des matériaux de qualification et de transformation de l’espace.
De ce fait, la maison ne vise pas une universalité mais une certaine a-temporalité qui défini-
rait sa propre modernité..
Or parler de modernité spécifique convoque nécessairement la question de l’identité spa-
tiale, de l’identité tout cours. L’œuvre de Ricœur, depuis la Métaphore Vive jusqu’au Parcours
de la Reconnaissance, nous enseigne que la compréhension de soi est une interprétation,
et que l’identité mise en jeu dans le récit est celle de la dialectique qui se construit entre l’ip-
séité et la mêmeté. Si la dynamique entre mimésis I, II et III est spatio-temporelle comme
nous l’avons démontré, alors nous sommes en mesure de nous demander si les com-
posantes spatiales et temporelles sont un élément constitutif de l’identité. L’architecture con-
tribuerait dans ce cas à la formation de l’identité, à travers le jeu de l’ipséité et de la mêmeté,
comme le souligne philosophiquement Rita Messori: « être dans le monde selon le constru-
ire-habiter dans sa composante spatiale n’est possible qu’à travers la succession des trois
moments de pré, con et refiguration. Et ce n’est qu’à travers ce travail que l’homme peut
trouver sa propre identité. »10
Les différents exemples de maisons étudiées, ont permis de dégager quelques éléments
d’un processus visant à produire une modernité spécifique de l’architecture émanent d’un
contexte local, usant de stratégies rhétoriques combinant des stratégies tirées de la
modernité et de la tradition, réalisant ce lien historico-géographique. Les maisons présen-
tent différentes manières d’opérer des transformations de la poétique traditionnelle, tra-
vaillant différemment sur les références méditerranéennes, sur les ombres, les patios, l’in-
troversion, le rapport à la nature. Elles auront cependant toutes en commun cette néces-
sité de l’interaction sociale, du rapport à autrui, de la reconnaissance.
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Notes
11.La Médina est la ville traditionnelle 
12.Cf travaux Paul RIŒUR. 
13.Sqîfa : entrée en chicane se trouvant dans toutes les maisons de la Médina et jouant un rôle de filtre entre l’in-
térieur et l’extérieur. 
14.Oustyya : espace central prenant originine dans le patio traditionnel. Il est apparu à Tunis à la fin du XIXème siè-
cle dans les nouvelles villas. Compromis entre le hall occidental et le patio traditionnel, elle se présente en tant
qu’espace couvert, qui articule et distribue les différents espaces de la maison.
15.M.BREITMAN, Rationalisme et tradition, Tunisie 1943-1947, Le cas Jacques Marmey, Editions Mardaga, Liège,
1986., P61.
16.P.RICŒUR, « Architecture et narrativité », Catalogue de la Mostra, « Identitatà e Differenze », Triennale de Milan,
1994, repris dans Architectonics : Arquitectura y Hermetnéutica, Dir J.MUNTANOLA THORBERG, Ed UPC,
Barcelone, 2003, PP 9-29,
17.Le lebenswelt ou monde de vie, est entendu au sens de Husserl.
18.Diagramme élaboré par J.Muntañola. La topogenèse, : Fondements d’une architecture vivante, Editions
Anthropos, Paris, 1996. P19.
19.A.SIZA, Préface à The life and work of Luis Baragan, New-York, Rizzol, 1996, Cité par A.Farel, Op Cit, P 134.
10.R. MESSORI, P59. In Architectonics : Mind, Land and Society, Dir MUNTANOLA THORNBERG (Joseph), Edition U.P.C.
Barcelone, N°4, 2003 «Architectura y Hermetéunica».
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